presentaTion de la region

Afin de présenter rapidement l’histoire des sols de cette région, le texte suivant a été tiré d’un livre de présentation d’une ONG qui s’occupe de l’érosion des sols : 

“La province du Chimborazo est située au centre des Andes équatoriennes, dans la partie la plus haute et recoit ainsi les rayons du soleil perpendiculairement. Il y a un siècle, la terre de cette région était fertile, , verte, très humide et ornée de nombreux arbres diverses, plantes, animaux, lagunes, rivières, sources et les neiges étaient recouvertes par une couche de glace très épaisse. 

Cependant, cette situation, comme dans d’autres parties du monde, a changé. L’homme a coupé les arbres pour le feu d’utilité domestique, la construction de maisons et de meubles, les industries de chaux, tuiles, briques, papier et bien d’autres.

Les conséquences de la perte des forêts sont les suivantes :

· la terre s’assèche, s’érode et se dégrade.

· Les sols sont appauvris : perte de l’humus apporté par les feuilles des arbres.

· Le climat est modifié : il y a moins d’évaporation, par conséquent une baisse de l’eau dans les rivières et sources naturelles et donc une diminution de la production alimentaire.

· Cela contribue au détachement de la terre lors des pluies (avalanches de boue et de pierres). Chaque année, les désastres naturelles augmantent, entrainant la perte de terres labourables et la mort de personnes et d’animaux.”

Le dossier suivant présente de manière générale les opinions de 4 communautés indigènes sur l’érosion et un bilan des institutions susceptibles d’avoir des informations sur la lutte contre l’érosion. Nous allons commencer par vous montrer deux photaographies afin d’illustrer le problème que nous allons traiter.

Nous vous souhaitons une bonne lecture.

Photographies prises dans la communauté de San Fransisco, en août 2001 :


On observe sur ces documents l’état d’avancement de l’érosion des sols, le manque d’arbres et la sécheresse du sol. A certains endroits, la terre s’est effondrée. La communauté est une sorte de petit village, dont les habitations sont plus ou moins rapprochées, et que les terres cultivées entourent.

QU‘EN PENSENT LES COMMUNAUTES?

Afin de connaître l’opinion des paysans de 4 communautés (San Fransisco, Rumibampa, Corona Real et Nitiluisa), nous avons réalisé un sondage que l’on a distribué à leurs représentants. En outre, nous avons organisé des réunions car là-bas, la communication orale est le meilleur moyen de récolter des informations du plus grand nombre de personnes. Ci-dessous, nous vous présentons une synthèse de leurs réponses.

· ¿L’érosion est un problème? Pourquoi?

Dans l’ensemble, les communautés font remonter les débuts de l’érosion à une vingtaine d’années. Les causes les plus souvent citées sont : le manque d’arbres, le vent et le manque d‘eau. Certains disent qu’une mauvaise utilisation de la terre les a conduit à l’abandonner car elle n’était plus fertile.

Effectivement, c’est un problème important car les terres ne pouvant plus être cultivées, les entrées d’argent diminuent, ce qui « accentue la migration des gens vers les villes et donc la perte de la culture indigène ».

· C’est une priorité de lutter contre l’érosion?
Oui c’est une priorité car ça permettrait de récupérer les terres perdues qui étaient très productives avant l’érosion et récupérer l’eau. L’agriculture a toujours été le revenu principal des indigènes et essentielle pour son autoconsommation. De plus, « le pays est en crise, il n’y a pas de travail donc la seule solution est d’améliorer les sols pour en récupérer la fertilité ».

· Q’attendez vous et comment voyez vous la lutte contre l’érosion?
Une communauté, Rumibampa, voit la lutte contre l’érosion avec l’intervention d’un ingénieur qui leur donnerait des conseils et également grâce à des appuis économiques. Ils attendent que la qualité des sols s’améliore et donc que la production augmente.

Toutes les communautés ont parlé de la semence de plantes et arbres natifs 
comme principale solution contre l’érosion mais leurs semences sont très chères. Les autres solutions citées sont : pose de terrasses naturelles, de canaux de conduction de l’eau, apports organiques, rotation et associations de plantes. Pour les terres destinées au pâturage, une plante la « pastomilin » a été citée comme très bonne pour les bêtes et contre l’érosion. 

· Comment sont partagés les sols dans la communauté?
« La répartition s’est faite il y a longtemps entre les anciens et depuis les terres sont réparties entre les enfants donc se réduisent de génération en génération ». Les terres peuvent être vendues par nécessité ou pour d’autres occasions particulières.

· Comment sont réparties les activités agricoles dans la communauté?
Du point du vu de la répartition des activités, elle se fait selon la nécessité de chacun : si ils ont animaux, des parcelles sont réservés à leur alimentation, certaines parcelles sont réservées à la vente pour le marché, etc... Les cultures nécessitant le plus d’eau sont placées sur les terrains les moins secs, les plus bas en altitude en général. Il y a également des terres en jachère. De petits bosquets sont réservés pour le bois à brûler.

Dans l’ensemble, on sème en mai jusqu’à mi – août dans les parties hautes, et en novembre - décembre dans les plus basses.

· Si il est possible de commencer une restauration des sols, comment pensez vous les utiliser après cette restauration : cultures pâturage, bois...?
Les parties les plus érodées sont les plus hautes en altitude et celles où se cultivent traditionnellement la pomme de terre, l’orge et d’autres plantes équatoriennes telles que des fèves. Si ces sols sont restaurés, les gens cultiveront de nouveau ces cultures traditionnelles.

La rotation des cultures est également envisagée ainsi que la plantation d’arbres natifs qui retiennent l’eau du sol mais aussi beaucoup de pins et d’eucalyptus qui se vendent bien et servent de bois à brûler (mais qui assèchent le sol).

Si les sols deviennent plus fertiles, il est possible de se lancer dans de nouvelles cultures plus rentables comme les fruits (pommes, mûres, framboises ; il y a déjà des essais dans certaines communautés) mais il est nécessaire d’avoir assez d’eau.

· Avant l’érosion, comment les sols étaient utilisés?
Il y a 20 – 25 ans, les sols étaient davantage fertiles car recevaient plus d’apports organiques et d’eau (retenue par les arbres, dont la majorité fut coupée par la suite). Les cultures étaient les cultures traditionnelles (comme citées précédemment).

· La lutte contre l’érosion est une nécessité pour toute la communauté ou seulement pour quelques familles? 
Cette lutte concerne toute la communauté car toutes les familles possèdent des terres érodées.

Les organismes

· Le CEAS  ( Centro de Estudios y Accion Social )

Adresse : calle Tarqui 20 – 48 y Guayaquil


    Apartado 06-01-242


    Riobamba

Tél : (00 593) 3 961 702

Fax : (00 593) 3 945 192 

e-mail : ceas@laserinter.net

Le centre d’études et d’action sociale a été fondé en octobre 1960 par Monseigneur Leonidas PROAGNO, évêque du diocèse de la province du Chimborazo. Son objectif général est de “travailler en valorisant la dignité de l’homme et contribuer au développement socioéconomique de la province du Chimborazo”.

· Organigramme :

CONSEIL D’ADMINISTRATION

· Président : Segundo L: López Ch.

· Secrétaire : Ana L. Bustos T.

· Trésorier : Luis E. Pérez T.

· 1er membre : Pedro G. Paca S.

· 2ème membre : John X. Calderón L.

MEMBRES

· Elías Albán


· César Altamirano

· Segundo Basantes

· Guillermo Burbano

· Ana L. Bustos

· Ernesto Bustos T.

· Juan Calderón

· John Calderón

· Ciro Cazar

· Angel Chimbo

· Alberto Díaz

· Pedro Díaz

· Manuel Gamarra

· Alfonso López

· Cecilia López

· Segundo López

· Simón López

· Marco Muñoz

· Pedro Paca

· Gabriel Pérez

· Luis Pérez

· Hector Santos

· Alicia Sáez

· Patricia Zambrano

· Víctor Zambrano

EMPLOYES

· Raúl Aucancela

· Manuel Allauca

· Víctor Chimbolema

· Hugo Freire

· Umbelina Ramos

· Projets actuels :

Le CEAS travaille avec les populations des communautés paysannes. Le travail réalisé par cette institution est possible grâce à l’aide financière et de conseils apportée par des organismes nationales et étrangers, entre autre le CEDS (Corps Européen de Développement Social) de Belgique. Leurs projets en cours les plus importants sont présentés ci-après :

· programme éducatif

· programme de reforestation

· programme d’amélioration animale et de divulgation de nouvelles variétés

· programmes sur l’eau : irrigation, potabilisation

· centre de formation

· école de formation artisanale du textile

· mise en place de letrines

· création de “Radio Promotion” pour donner la paroles aux indigènes

· le projet de reforestation :

Le programme concernant l’érosion des sols consiste en un projet de reforestation, dirigé par Alberto DIAZ. Il inclut l’utilisation du vivier forestier du CEAS, un des meilleurs viviers du Chimborazo. 

L’objectif général de ce projet est d’aider au développement forestier et humain des paysans, associés en communautés et groupes organisés de la province du Chimborazo. Il se traduit par des actions telles que la vente de plantes natives et exotiques à des prix convenables aux communautés, la réalisation d’ateliers de formation avec les institutions et organisations paysannes qui sollicitent des conseils.

· La bibliothèque :

Les documents concernant les techniques de la terre se trouvent dans le vivier forestal. on y trouve beaucoup de documents concernant la détériration du sol et les techniques de lutte, ainsi que la présentation des caractéristiques des différents sols de la région. Entre autres, nous avons retenu quelques livres à titre d’exemple :

· “El deteriori ambiental rural”

· “Guia sobre la replobacion forestal en la sierra ecuatoriana”

· “Erosion y conservacion de suelos en Ecuador”

· “Arboles y arbustos andinos para agroforestaria y conservacion de suelos”

· etc...

· L’ERPE ou Escuelas Radiofonicas Populares del Ecuador

Adresse : Calles Juan de Velasco 20-60 y Guayaquil


    Casilla 06-01-693


    Riobamba 

Tél : (00 593) 3 961 608

Fax : (00 593) 3 961 625

E-mail : admin@esrapoec.ecuanex.net.ec

L’ERPE, fondée en 1962, est une organisation privée de service social et éducatif. Elle travaille avec les indigènes, les paysans métis et les urbains marginaux, dans la finalité que ces sexteurs deviennent les acteurs de leur propre développement. Les trois domaines de travail principaux sont la radio, la santé et l’agriculture organique.

En outre, les ingénieurs et techniciens travaillant dans le domaine de l’agriculture organique possèdent des connaissances et des expériences intéressantes dans le domaine des sols et de leur conservation. Il est possible de contacter les personnes suivantes : Gustavo SEGURA, Fernando PONCE, Alex NORIEGA, Armando BONIFAZ, Galo MOROCHO, Leonardo PINZON, Edison SUAREZ et German AVALOS.

· Le FEPP ou Fondo Ecuatoriano Populorum Progressio

Adresse : Calles Guayaquil 1931 y Tarqui


    Casilla 06-01-774


    Riobamba

Tél : (00 593) 3 961 137

Fax : (00 593) 3 968 119

E-mail : fepprio@uio.satnet.net
Le FEPP est une organisation fondée en 1970 par Monseigneur RADA et le prêtre John KELLY. Cet organisme travaille à Guamote, Tixan et Chunchi, dans la paroisse d’Alausi et a développé des projets de conservation des sols et de gestion des ressources naturelles dans quelques communautés. Leurs solutions contre l’érosion et pour l’amélioration des sols sont la mise en place de terrasses de formation lente (constitué de pastomilin, un végétal dont se nourrit le bétail), de haies d’arbres de plantes natives.

Nous sommes rentrés en contact avec Melle Lieve VAN ELSEN, une ingénieur en environnement hollandaise, qui a été envoyé par la SNV, une association hollandaise qui soutient le FEPP. Son travail consiste en l’analyse des coûts bénéfiques de la lutte contre l’érosion. Elle est prête à conseiller l’étudiant qui viendrait pour le projet sur l’érosion, ses coordonnées sont : - tél : 3 968 054 

      - e-mail : lieve.vanelsen@andinanet.net

Les autres personnes travaillant dans les projets de gestion des ressources naturelles et susceptibles d’être contactées, sont les suivantes : 

· Alfonso VALLEJO, coordinateur des projets de toute la région de Riobabamba

· Jaime ROMERO
3 968 834 ( tél du domicile)

· Wilson MEDINA

· Juan HARERA

Le FEPP possède également une bibliothèque intéressante et disponible. Ils nous ont donné notamment un livre récent “conserver et produire” de Adrian W.VOGEL qui analyse le déroulement d’un projet de lutte contre l’érosion.

· Le MAG (Ministerio de Agricultura y de Ganaderia°

Adresse : Avenida 9 de Octubre, kinta Makari


    Riobamba

Tél : (00 593) 3 961 675

        (00 593) 3 969 928

L’ingénieur Bolivar Garrido, contactable au 3 961 123, est responsable du domaine des ressources naturelles. Au MAG, des projets de lutte contre l’érosion ont déjà été réalisés dans différentes régions de la province du Chimborazo.

Cette institution est prête à mettre à siposition des dossiers concernant ces projets. De plus, elle possède une étude complète de 1990 sur les caractéristiques sociales, économiques et physiques de la province du Chimborazo : informations démographiques, ressources naturelles, structure de l’exploitation agricole et de l’élevage, organisations paysannes et institutions du secteur plublic. Plus récent, un site peut également être consulté sur place et permettre d’étudier l’évolution de la situation de 1990 à celle d’aujourd’hui.

· Le DFC ou Desarrollo Forestal Comunitario

Adresse : Avenida 9 de Octubre, kinta Makari


    Riobamba

Tél / fax : (00 593) 3 941 270

E-mail : faochimb@uio.satnet.net
Cet organisme se situe dans les bâtiments du Ministère de l’agriculture et de l’élevage. Il fait partie de l’Organisation des Nations Unies pour l’Agriculture et l’Alimentation (la FAO). Le travail du DFC de Riobamba s’étend au niveau de toute la province du Chimborazo.

Leurs objectifs sont de soutenir l’amélioration de la qualité de vie des communautés rurales, d’aider à la conservation des écosystèmes andins et de contribuer à améliorer la production et la productivité agricole et animale.

En ce qui concerne les informations auxquelles on peut accéder, elles sont réunies sur un CD-ROM qui contient le détail de leurs projet et une bibliothèque intéressante. L’intérêt est que les documents sont récents. De plus, il est possible de rentrer en contact avec deux ingénieurs travaillant dans des projets concernant en partie la conservation des sols : Marco VIVAR et Marcelino PITA. Une collboration est possible avec cette institution et elle peut également être susceptible de fournir du matériel.

· La CESA ou Central Ecuatoriana de ServiciosAgricolas

Adresse : Avenida Los Shyris s/n


    Riobamba

Tél : (00 593) 3 968 619

Fax : (00 593) 3 960 649

E-mail : cesaoc@cesa.org.ec
Web : http://www.cesa.org.ec

Le directeur est Fernando TERAN. Cette institution de développement rural travaille principalement dans des programmes d’irrigation dont une petite partie concerne la protection des sols.

Les personnes à contacter sont Alberto CHICAISA et Victor VERDESOTRO, qui s’occupent de cette partie concernant le maintien de la fertilité des sols.

· SWISSAID

Le contact de cette ONG est Mr.Thomas HITZ, un in génieur holandais, qui a travaillé dans des programmes de reforestation. Cette personne n’a pas pu être contacté directement mais son téléphone est : 3 949 439.

· L’association JULIANQUITO ou Centro de Asesoria e de investigaciones Sociales:

Adresse : Calles Uruguay y Boyaca


    Barrio San Martin


    Apartado 06-01-212


    Riobamba

Tél : (00 593) 3 968 618

Fax :(00 593) 3 965 549

Celular : (00 593) 9 845572

e-mail : fcjquito@laserinter.net
Ce centre de conseil et d’investigations sociales est une institution privée à caractère social constituée par un personnel aux techniques agricoles multidisciplinaires. 

Leurs objectifs sont les suivants :

· Promouvoir le développement intégral des organisations populaires de la région andine centrale orienté vers l’amélioration des conditions de vie.
· Conduire des systèmes alternatifs de conseil et de formation socio-organisative et technique dans les secteurs urbain et rural.

· Implanter des propositions d’auto-gestion dans les organisations populaires de la sierra centrale

Ce centre travaille principalement dans la zone de la paroisse de Sicalpa, à côté de Calpi. Leurs domaine d’investigations sont la santé, l’éducation, les ressources naturelles et la commercialisation.

Le directeur actuel est Justo GUAMAN. Les ingénieurs susceptibles d’aider un étudiant français qui viendrait étudier l’érosion sont : Hugo MENA, Julian YEPEZ et Edmundo YUMI. Nous avons rencontré Edmundo YUMI, technicien des ressources naturelles, étudiant pour devenir ingénieur agricole. Actuellement, ces personnes travaillent , entre autres, sur un projet de conservation des sols. Il y a des possibilités de collaboration entre cette institution et l’école pour développer le projet sur l’érosion.

e-mail du technicien Edmundo YUMI : edmundoyumi@hotmail.com
· La POLYTECNICA 
La polytechnique de Riobamba correspond à une grande université qui regroup différents domaine d’études dont une faculté d’agronomie. Malheureusement, il n’a pas été possible de rencontrer les professeurs d’agronomie car c’était la période des vacances scolaires. 

Cependant, nous sommes rentrés en contact avec l’ingénieur agronome Nelson ROJAS, diplômé récemment de cette université, qui peut nous mettre en liens avec des professeurs et élèves. Il est contactable au (00 593) 3 949 423 ou au (00 593) 3 968 548, numéros de domicile.

CONCLUSION
En conclusion, grâce à cette étude succinte des aspects de l’érosion des sols dans une micro-région de la Cordillère des Andes et des difficultés qu’elle entraîne, nous espérons avoir suscité votre intérêt et votre motivation à présenter ce dossier à vos élèves ingénieurs. Si ce projet aboutit au départ d’un ingénieur stagiaire sur place, nous pensons que cet échange sera favorable aux deux parties, car chacune a beaucoup de choses à apporter à l’autre.

Il est probable que certains noms de personnes ou adresses soient quelque peu erronées. Nous nous en excusons à l’avance si tel était le cas. De plus, nous pouvons vous fournir un livre en espagnol très intéressant, provenant d’une des ONG rencontrées et traitant d’un cas concret de lutte contre l’érosion dans une région andine. Certains documents sur les associations rencontrées sont également à votre disposition si vous le souhaitez.

� Comme ziese, marco, capuli, kishuar, malbo rozada, pumomogui, yaguo, retame alizo, floripondo blanco, chilco, paja, coboyo negro (noms espagnols)





